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i5me annee. No 4. Avril 1907.

REVUE
HISTORIQUE VAUDOISE

NICOLAS DOXAT
lieutenant feld-marechal de l'armee autrichienne

1682-1738

Le cliche ci-contre, que l'obligeance de M. le Dr Türler
nous permet de placer sous les yeux du lecteur, a paru en

1902, dans le Berner Taschenbuch, en tete d'un article de

AI. Bähler, de Bienne, sous le titre de « Sort tragique d'un
officier bernois au service de l'Autriche ». Bernois soit,

comme tous les Vaudois de son epoque, peut-etre la haute

noblesse de ses origines conferait-elle ä Doxat un rang special

aux yeux de LL. EE., toujours est-il que cet officier
etait seigneur de Demoret et bourgeois d'Yverdon. Son
portrait reproduit ici se trouve au Musee historique de Berne,

auquel il fut donne par un membre de la famille Stürler,
dont Doxat etait proche parent. Cette toile remarquable le

represente probablement sous le costume de capitaine de

cuirassiers imperiaux, qu'il porta en 1714.
Les historiens militaires May, Girard, et apres eux

Verdeil, puis plus recemment M. A. de Montet, dans

son excellent Dictionnaire des Genevois et Vaudois

distingues, ont dejä expose les etats de service de cet eminent

officier, ce qui nous dispense d'y revenir en detail. Ce

que nous voudrions faire pour les lecteurs de langue

frangaise, c'est, apres un court resume, de relever quelques

particularites indiquees par M. Bähler, qui a eu l'avantage
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d'avoir sous les yeux, entre autres documents originaux,
le memoire meme que Doxat redigea pour sa defense,

dans sa prison de Belgrade, et que M. B. a insere en appen-
dice dans le Berner Taschenbuch. Notons cependant quelques

dates de cette carriere.
Ne ä Demoret en 1682, Nicolas Doxat se sentit invinci-

blement attire vers l'etude des mathematiques, qui devaient

faire de lui un ingenieur militaire d'un merite superieur.
D'abord enseigne, en 1700, dans la compagnie de son oncle

Vincent de Stürler, regiment de Tscharner, il permuta en

1703 dans l'artillerie. En 1709,11 est ä Malplaquet. Adjudant
du general Gobel, il se signale ensuite au siege de Lille par
d'importants travaux de genie qui le signalent ä l'attention
du prince Eugene et du general Mercy.De 1709-1711, Doxat
fut charge d'elaborer les plans de siege de Tournay, Möns,

Douai, Bethune, St-Venant, Aire et Bouchain. En 1714,

Mercy engagea Doxat au service de l'empereur Charles VI.
A Peterwardein 11716), notre compatriote contribua pour
une grande part ä la victoire du prince Eugene sur l'armee

turque; il y eut un cheval tue sous lui et se luxa 1'epaule

quelques particularity indiquees par M. Bähler, qui a eu

dans la chute. II s'illustre ensuite ä Temeswar dans deux

intrepides assauts, et remporte une grave blessure qui lui
vaut le grade de lieutenant-colonel. Sitot retabli, il fortifie
cette place avec tant de distinction qu'il est promu colonel
de genie. II coopere, en 1717, au siege de Belgrade et ä la

fameuse bataille livree par le prince Eugene. II est occupe
ensuite ä la fortification de plusieurs places importantes,
mais appele ä marcher en 1719 avec le general Mercy, son

ami, sur Naples, il reqoit ä Francavilla une blessure qui le

laisse boiteux pour la vie.

Des lors, nomme inspecteur permanent des forteresses

dans le Banat et en Serbie, il execute ses plans de fortification

de Temeswar, Belgrade et Orsowa.
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En 1733, il regoit sa promotion de major-g£n£ral, avec

une mission pour Berne. Ag6 de 51 ans, soufifrant de ses

blessures et de son infirmite, ii demande sa retraite ä l'em-

pereur qui la lui refuse.

C'est done malgre lui et pour son malheur qu'il retourne
en Hongrie. La mort lui enl&ve ses protecteurs et puissants
amis, Mercy en 1734, le prince Eugene en 1736. Une cabale
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se forme contre Doxat ä la cour de Vienne ; il est accuse de

dilapidation, mais I'enquete qu'il reclame le met hors de

cause, tout en aigrissant d'autant plus contre lui le feld-mare-
chal Seckendorf, successeur du prince Eugene.

Cette meme annee, 1737, Doxat est commande pour par-
ticiper ä la campagne du feld-marechal Palfi contre la ville
et forteresse de Nissa, capitale de la Serbie, laquelle, sous le

siege dirige par Doxat, capitule le 25 juillet. C'est ä la suite
de cette brillante operation qu'il est eleve au grade de lieu-
tenant-feld-marechal. Le 29 juillet, il est nomme commandant

de la place de Nissa, bien malgre lui, en remplacement
d'un autre officier general alors malade. II eüt prefere de

beaucoup diriger un autre siege, par exemple celui de Wi-
din; mais force lui fut de rester ä Nissa.

Abandonne dans cette position demantelee qui ne tarda
ä etre investie par une armee turque de 16 ä 20,000 homines,

Doxat jugea immediatement la situation desesperee.
Sans espoir d'etre secouru, paralyse dans ses travaux de

defense, apres une velleite energiqua, mais inutile, de

resistance, et sous la menace du pacha qui lui accorda 15 jours
de repit, « apres lesquels, disposant alors de 150,000 hom-
» mes, il n'hesiterait pas, s'il le fallait, ä en sacrifier 100,000
» pourl'assaut, et ferait alors tout sauter », Doxat tint conseil

et fit le releve exact de ses moyens, dont voici un extrait :

« On a trouve que selon la tabelle militaire la garnison
» ne se montoit pas au delä de 2037 hommes effectifs, des-
» quels il falloit neanmoins detacher les hommes necessaires

» pour aider aux artilleurs, pour garnir les portes de tra-
» verse nouvellement construites; apres quelle deduction
-> les hommes destines ä porter les petites armes ä feu se

» montoient ä peine ä 2$2 hommes pour la defense de la
» grande bastion qui avoit cependant 1210 toises de circon-
» ference et environ autant qu'on pouvoit employer pour
» piquet au corps de reserve...
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» II y avoit beaucoup de nouvelles recrues au regi-
» ment de Max Hesse, qui n'etoient arrivees que quelques
» jours auparavant et qui peut-etre n'avoient pas tire un
» seul coup de fusil. Au reste toute la garnison etoit epuisee
» et enervee par les fatigues et les maladies... l'ennemi
» auroit tres facilement pu entrer dans le fosset et placer
>- autant de mineurs au pied du rampart qu'il auroit voulu...
» et nous attaquer de nuit... et placer des echelles aux ram-
» parts, il auroit pu penetrer jusque dans l'interieur de la

» forteresse sans qu'on auroit pu lui causer une perte con-
» siderable. Surtout par les pluies oil le soldat ne peut pas
» bien faire usage de ses armes ä feu.

» Quant aux provisions nous n'etions pas en meilleur
» etat, car selon l'extrait au note qu'on nous presenta, nous
» n'avions ä peine pour 32 jours en comprenant le bisquit
» qui pouvoit suffire pour 3 jours. Pas de betail. En 3me lieu...

» il falloit risquer de manquer d'eau aux premiers jours...
» l'ennemi avoit fait garnir de troupes toutes les avenues
» de la riviere...

» En 4me lieu nous manquämes de poudre et d'artillerie
» necessaire... II y avait seulement 84 quintaux de nouvelle,
» 20 ä 30 quintaux de vieille, 60 pieces de canons qui
» hormis 2 etoient toutes montees sur des affuts turques
» et done tres difficiles ä mouvoir... 36 canoniers en etat
» de servir; on' a done vu par le calcul que quand nous
» aurions tire 30 coups de canon il nous auroit reste de

» poudre pour chaque soldat que 2 livres environ... il nous
» manquoit encore du papier pour faire des cartouches...
» des poutres pour placer devant les embrasures.

» En 5me lieu... si l'on pouvoit esperer du secours suffi-

» sant?... Seckendorf... ne sauroit paroitre devant Nissa

» avant le mois de septembre...; Kevenhüller... il lui etoit
» impossible de se diriger sur Nissa... sans exposer son

» corps d'etre enveloppe et ruine totalement...
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» Aussi on pouvoit facilement conclure qu'il etoit impos-
» sible de faire venir ä tems un secours süffisant pour faire
» lever le siege de Nissa... difficile et meine impossible de
» lui procurer les vivres necessaires,... le secours auroit ete
» entierement defait.

» La garnison seroit perdue avec la place, l'armee
» affaiblie, 1'ennemi en profiteroit pour entrer sur nos fron-
> tieres ou attaquer meme avec succes notre armee... et
» entreprendre tout ce qu'il auroit voulu.

» Or comme on pouvoit prevenir Tun et l'autre de ces

» malheurs par la reddition de Nissa, il etoit done tres
» avantageux aux interets de S. M. Imperiale de le faire,
» car par ce moyen l'armee de S. M. se renforqoit conside¬

rs rablement pour qu'on put mettre süffisante garnison dans

» le Granitz et faire une resistance plus eficace auxvuesdes
> ennemis.

» Or puisque selon toutes les circonstances nous etions
» convaincu que nous ne pourrions esperer un secours suf-
» fisant pour faire lever le siege et que nous vismes le peril
» inevitable dans lequel se trouvoit la garnison, MM. les

» Officiers de toute la garnison ont conclu ä l'unanimite
» qu'il valait infiniment mieux pour le service de S. M.

* Imperiale dans une situation aussi critique de faire une
» capitulation honneste que de perdre la place avec sa gar-
» nison et toute son artillerie, ce qui auroit pu occasionner
» les suites les plus funestes, comme le passe l'avoit dejä
» demontre

» Je prends done Dieu pour temoin que tout mon but et
» toutes mes pensees ont ete d'avancer les interets de mon
» gracieux Souverain et meme au depens de ma propre
» reputation. Car si j'avois pu presumer que par une resis-
» tance opiniätre j'eusse pu avancer les interets de mon
» Souverain,je m'y seroissacrifie volontiers dans mes vieux
» jours avec tous les Ojficiers et toute la garnison pour
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» terminerglorieusement une carriere que j'aipasse j8 ans au
» service pendant lequel tems je me suis tire avec honneur
» dans toutes les occasions. » C'est nous qui soulignons.

Pendant ce temps, l'officier depeche ä Seckendorf n'arri-
vait au quartier imperial que le 16 octobre, sur quoi Seckendorf

en refera encore ä Vienne.
II detacha, ä la verite, deux bataillons pour degager Nissa,

lesquels, joints au general Chanclas, devaient marcher au

secours de Doxat. Mais ces troupes furent battues et repous-
sees par les Turcs ; elles perdirent meme les approvisionne-
ments destines ä la forteresse, tant vivres que munitions ; ce

qui n'empecha pas l'empereur en sa paisible residence de

Vienne de donner l'ordre de ne pas livrer Nissa. Le general

Philippi allait d'ailleurs marcher ä son secours
Toute I'armee turque s'etait massee autour de Nissa. Le

16 octobre, Doxat reunit de nouveau le conseil de ses offi-
ciers ; la decision fut prise d'accepter les conditions de

l'ennemi. La garnison quitta la forteresse avec armes, baga-

ges et artillerie de corps. Cette troupe, escortee des Turcs,
se dirigea sur Belgrade qu'elle atteignit apres dix jours de

marche. Mais lä, Doxat fut immediatement mis en etat d'ar-
restation par le general Wallis qui en refera aussitot ä

Vienne en peignant la situation sous les plus sombres cou-
leurs. Doxat y fit egalement parvenir son rapport personnel,
sans doute la piece dont nous avons donne quelques extraits,
et y annexa la convention de capitulation.

L'enquete fut dirigee par le general Luckan, un adver-
saire de Doxat. Durant cette longue procedure il resta rele-

gue en prison, souffrant atrocement de ses blessures ouvertes,
pendant tout l'hiver 1737-1738. II avait bon espoir et tra-
vaillait au plan de la prochaine campagne. On lui avait
conseille de faire imprimer son memoire justificatif ; fort du

temoignage de sa conscience et de la justice de sa cause, il
ne se soucia pas de ce moyen d'agir sur l'opinion publique



— io4 —

en sa faveur. Ce fut ce qui le perdit. Le jugement fut rendu
le 17 mars, puis confirme par le conseil de guerre de la cour
ä Vienne. Le 23 mars encore, Doxat ecrivait du fond de

sa prison de Belgrade : « Je suis persuade que les cabales

» et les amis du marechal Seckendorf feront leur possible
» pour me nuire. Qu'il advienne ce que Dieu voudra je
» me sens innocent et dans une meme occasion j'agirais
» encore comme j'ai fait. Meme si le comte Chanclas etait
» venu de Ravena ä mon secours avec 7000 hommes, il
» aurait subi le meme sort que la garnison. »

L'arret de mort le condamnait, dans sa premiere teneur,
ä etre passe par les armes ; il fut ensuite adouci, selon 1'idee

du temps, en la forme de la decollation, consideree comme
moins infamante. Les deux tiers de ses biens furent saisis

pour parer aux frais du proces, le fisc fit mainmise sur le

reste comme compensation des pertes subies par suite de la

capitulation de Nissa. L'un des juges, baron d'empire et
lieutenant-feld-marechal Göldlin, de Lucerne, se refusa obsti-
nement ä signer la sentence, comme injuste. Vainement
aussi les generaux Philippi et Kevenhüller, qui avaient com-
battu jadis ä cote de Doxat, s'interposerent en faveur du

condamne. Ses officiers firent aussi en commun une

demarche pour obtenir la grace de leur general. De meme

une adresse de LL. EE. de Berne, en date du 18 mars, et

signee du Schultheiss u. Rath der Stadt Bern, fut remise en

mains de « Son Excellence M. le marquis de Prie, ambassa-

deur imperial.» Meme le grand-due et sa sceurMarie-Therese

intercederent avec instances aupres de leur pere pour
transformer l'arret de mort. L'empereur,ebranle, parut ceder, mais

sans vouloir prendre une decision officielle ; l'ordre fut donne

secretement d'eloigner les sentinelles de la prison et de

laisser passer le peu ingambe captif ä la porte de la forte-

resse. Mais en vain les amis de Doxat insisterent-ils aupres
de lui pour qu'il profität de l'occasion de delivrance,
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quitte ä obtenir plus tard une revision du proces en cour
d'appel. « Mieux mourir innocent que vivre deshonore »

declara hero'iquement le martyr. II resta. Les ordres furent
alors donnes de nouveau d'une surveillance severe.

La sentence de mort qui lui avait dejä ete communiquee,
avant d'etre sanctionnee ä Vienne, devait etre executee le 25

mars. « Ce serait done lä la recompense de vingt-quatre ans
» de services de guerre, de mes blessures et de ce que j'ai
» sauve ä l'empereur la vie de plusieurs milliers d'hommes >,

dit-il avec amertume aux commissaires.
Ses amis Willading, Tillier et son cousin Alph. Doxat

l'assisterent en ces dernieres heures. II eut avec eux des

entretiens qui rappellent les discours de Socrate ä ses amis

eplores. Les convictions chretiennes y remplacent les idees

de pure philosophic du maitre de Piaton et le point de vue

religieux s'y affirme entre autres quand, pour rester fidele ä

sa foi, il refuse l'assistance des pretres. — Les adieux furent
des plus emouvants. Conduit ä Tun des faubourgs de

Belgrade en presence de plusieurs bataillons et escadrons, ainsi

que de tous les officiers de la garnison de Belgrade, Doxat
prit conge d'eux en ces mots :

« Adieu, Messieurs, vous savez pourquoi je vais mourir »;

puis designant les remparts : « Ce sont lä les remparts que

.» j'ai construits et e'est ici qu'il me faut quitter la vie de

» cette maniere ; toutefois, le crime fait la honte et non pas
» l'echafaud. » Puis, soutenu par le lieutenant Tillier, le

noble infirme gravit peniblement les marches du sinistre

treteau. La lecture de la sentence eut lieu ä haute voix; eile

mentionnait aussi les peines prononcees contre ses officiers
de Nissa, degradation du colonel Humbach, radiation du

lieutenant-colonel Bino et du major Butler des cadres de

l'armee, un mois de fers aux capitaines et autres officiers.
Puis la baguette de justice fut rompue sur lui.

Doxat voulait encore prononcer un discours en allemand,
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mais comrae il ne parlait pas couramment cette langue, il
dit en franyais et d'une voix ferme :

« Dieu, devant qui je me tiens maintenant, m'est temoin
» que ce n'est point par lächete que j'ai rendu Nissa, mais
» seulement pour sauver ä l'empereur la garnison qui sans
» cela eüt ete perdue sans retour. »

Puis il s'assit et continua d'une voix claire et le regard
tourne vers le ciel :

« Grand Dien, dit-il, Toi qui m'as si souvent assiste, sois

» avec moi dans ce supreme instant. Sauve mon äme et
» pardonne-moi mes peches pour l'amour de Jesus-Christ!»

La scene de la decapitation offritun spectacle particuliere-
ment odieux d'atrocite : le bourreau, tres emu, dut frapper trois

coups de son glaive, sans arracher une plainte ä sa victime.
Au troisieme coup seulement la tete roula sur le sable. Exas-

peres, les soldats voulaient faire un mauvais parti au maladroit

executeur des hautes ceuvres ; c'est avec peine que les

officiers purent les contenir. Le corps, d'abord recouvert
d'un drap noir, fut ensuite enterre sur place. Les biens que

possedait Doxat dans sa patrie echapperent ä la confiscation.

Nicolas Doxat etait reste celibataire. II est depeint par
ceux qui le connurent personnellement comme un homme
de taille moyenne, d'une expression elevee, modeste et de

caractere aimable, d'une singuliere bonte malgre les cruelles

necessites du metier des armes qu'il pratiqua toute sa vie.

Ses manieres etaient d'une grande simplicite, ä part les cas

oü il avait ä revetir les dignites de son rang. II parlait peu,
surtout de lui-meme, mais ce qu'il disait frappait d'autant
plus.

Cette condamnation d'un officier du plus rare merite
eveilla l'attention et suscita l'indignation generale. L'empereur

ne sut plus tard que regretter amerement sa mort.
Marie-Therese, une fois sur le trone, se prit maintes fois ä
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dire combien eile eüt desire savoir Doxat encore vivant, et

lorsque, peu apres, Suckau, commandant de Belgrade, serre

de pres par les Turcs et defendant les bastions construits

par Doxat, se voyait reduit ä une position precaire, ce pro-
pos lui fut tenu : « Faites-donc reveiller celui qui est couche

lä, il saurait bien, lui, vous tirer d'embarras. »

Lorsqu'on rapproche la carriere de Nicolas Doxat de celle

de ses ancetres, on ne pent manquer d'etre frappe de ce que
l'enchainement des circonstances est venu le replacer, par
une sorte de loi d'atavisme, dans une situation analogue ä

celle de ses illustres ai'eux. Ceux-ci voyez A. de Mestral,
Notice sur la famille Doxat, 1884), d'origine grecque, ainsi

qu'en temoigne le nom meme de Doxat, to theo doxa, qui
fut leur devise, avaient ete de fideles vassaux de la cour de

Constantinople et furent parmi les derniers et les plus valeu-

reux defenseurs du trone d'Orient contre les Turcs au

xve siecle. En 1443, ils ramenaient k Constantinople, pour
le replacer sur son trone, le dernier des Paleologues, Cons-

tantin IX.
A la chute de l'empire, Lelio Doxa se rendit en Italie ;

son fils Etienne, apres avoir ete chancelier du futur Jules II,
vint se fixer ä Vuarrens, puis ä Yverdon, qui lui confera la

bourgeoisie en 15 11. En defendant l'empire d'Autriche contre

les Turcs, Nicolas Doxat etait done rentre dans la

tradition des heros de sa race. De sang princier et de pur
lignage, avec un de ces noms nobles qui se portent sans

particule, Nicolas Doxat, le martyr de Belgrade, heroi'que
victime d'un abominable deni de justice, loin de faillir ä ses

hautes origines, demeure une des plus pures figures de l'his-
toire. II resta fidele jusqu'ä son dernier souffle ä la noble

devise ancestrale qu'il avait faite sienne : « A Dicu gloire »,

to theo doxa.

Aug. Burnand.
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